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PAS DE CRISE 

Quelques journaux parlent 

jpuis deux jours de dissenti-
ments graves survenus entre 

les ministres. 
On ne nous dit pas à quel su-

jet mais ça n'empêche pas les 

nouvellistes de prédire une cri-

se à bref délai. 
Comme les ministres ne sont 

pas éternels, la prédiction a de 

grandes chances de se réaliser ; 

mais encore faudrait-il indiquer 
sur quoi elle repose quand à 

présent. 
Ce que nous voyons de plus 

clair, c'est que les prophètes de 
la dislocation sont des adver-
saires du cabinet en exercice. 

Ils annoncent des dissenti-
ments, non pareequ'ils existent, 

mais pour les faire naître. 
Ce procédé réussit quelque-

fois. A force de répéter au pu-
blic qu'une crise est imminente 

et inévitable, on l'habitue à 

l'idée du changement. On com-

mence par l'énerver, on finit 

par l'inquiéter. 
Un moment arrive ou l'impa-

tience gagne tout le monde et 
qu'on souhaite la crise pour en 

finir. Mais, pourquoi donc une 

crise ? 
Jamais depuis de longues an-

nées, la .situation politique ne 
fut meilleure et plus rassurante. 

Le cabinet a pour lui d'avoir 
dirigé la politique républicaine 

avec autant d'habilité que d'é-
nergie à travers des circon-

tances difficiles. 
Grâce à lui, la République a 

^pousse victorieusement un 

assent plus terrible que celui 
du seize mai. 

La chambre compte trois cent-

soixante seph membres républi-
cains sur cinq cent quatre- vingt 

députés. 

Cette-majorité, sortie de la 
c°nsultation du pays avec le 
•Mandat précis de s'occuper d'af-
fres et d'écarter de son chemin 

'es questions irritantes,a donné 
des preuves de bon sens et d'es-

Ë\t politique chaque fois que 
'occasion s'en est présentée. 

Elle a affirmé sa résolution 

de marcher avec le gouverne-

ment et rien n'autorise à sup-

poser qu'elle ait songé ou qu'elle 
songe à opérer une évolution. 

Les bruits de crise n'ont au-

cune réalité, ni même aucune 

vraisemblance, mais comment 

s'étonner qu'ils circulent, quand 

il y a tant de gens intéressés à 

troubler les esprits et à entraver 

le fontionnement des institu-

tions républicaines ! X.X. 

CHOSES AGRICOLES 

Origine des Syndicats agricoles 

Je suis agacé. Le reposées promenades 

etjusqu'ausoleilm'énerventet m'irritent. 

Je ne m'explique pas d'où peut venir 

l'état dans lequel le suis, à moins que ce 

ne soit d'une indigestion prise en lisant 

les quatre colonnes que chaque jour cha-

que Journal consacre au mélodrame 

Gouffé et à la façon dont Mlle ouMmeGa-

brielleBompard se coiffe avant de se faire 

photographier. 

Mais ce que je sais mieux, c'est que je 

reste Jà, bouche bée, l'esprit clos, ne sa-

chant que griffonner sur mon bout de 

papier. 

Voyons ' Parlerai-je du reboisement 

sur le compte duquel j'ai écrit dimanche 

dernier que je reviendrais prochaine-

ment ? Non certes, rien ne me fatiguant 

moi-môme comme de revenir deux fois 

de suite sur le même sujetje me deman-

de ce qu'il en serait des lecteurs qui veu-

lent bien me lire. 

Parlerai-je de mes amis ? Ah ! les 

amis, quelle bonne ressource ! Est-il rien 

de plus affriolant que de diré un peu de 

mal d'eux, de ce mal, vous savez, dont 

on ne pense pas un mot,mais qui monte 

aux lèvres comme la fumée dans les airs 

et qu'on exhale dans les frissons d'une 

douce volupté ? non, d'abord on a 

toujours tort de dire du mal des amis, 

ils pourraient si bien me le rendre ; et 

puis, ce n'est point là un sujet agricole. 

Tiens, au fait, pourquoi ne parlerais-je 

pas de l'origine des syndicats agricoles, 

moi qui m'occupe d'en organiser un à 

la Motte-du Caire. Cette origine est assez 

curieuse pour êtae interressante, et je 

suis sùr que personne ne m'en voudra de 

la rappeler ici. 

On discutait au Sénat en seconde lec-

ture, la loi sur les Syndicats profession-

nels et tout allait se clore rapidement, 

lorsqu'au moment du vote de l'article 3, 

ainsi conçu : « Les Syndicats ont pour 

objet l'étude et la défense des intérêts 

économiques industriels et commerci 

aux » un certain M. Ou Jet' sénateur, mt 

l'heureuse idée de demander a la com-

mission qu' on ajoutât ces mots : « et 

agricoles ». 

Chacun regarda curieusement M.Oudet 

en ayant l'air de lui demander à quoi cela 

pourrait bien servir, mais personne 

n'ayant formulé d'objection, on ajouta 

les mots « et agricoles ». 

Voilà qu'elle est la modeste origine 

des syndicats agricoles. 

Cependant, quoique sortie d'un germe 

aussi petit, la plante a pris vigoureuse-

ment son essor ;aujourd'hui,elle projette 

de nombreuses racines, et bientôt dépas-

sant toutes les espérances, elle deviendra 

un arbre immense, chargé de fruits 

excellents. 

Mais.... faisons comme dans la belle 

Hélène « n'anticipons pas ». 

Paul d'HUGUES. 

i<t la Société des Agriculteurs de Frtntt 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RFGIONALE 

Sisteron 

Société Musicale. — Dèmain di 

manche à une heure, la Société Musicale 

fera sa première sortie de l'année, elle 

donnera au Kiosque un concert dont 

voici le programme : 

\. Allegro. X***. 

2. Marche Indienne. SÉLBNICK. 

3. France-Italie (ouvert ). LIIIGINI. 

4. Echos de Gâche (valse). MARNEFFE 

5. Retraite nationale. DARTU. 

En cas de mauvais temps, c'esl-à~ 

dire si le froid est trop vif ou le vent trop 

fort, ce concert aura lieu h la môme 

heure, place de la Mairie. 

La Société, pour remercier ses gêné 

reux souscripteurs de l'empressement 

qu'ils ont mis à répondre à son appel, 

se propose de leur offrir prochainement 

un grand concert suivi d'un bal. 

Société de tir. — M. le Ministre de 

l'intérieur vient d'accorder une subven-

tion de 70 francs à notre Société de Tir. 

Alcazar. — Messire Carnaval a fait 

son entrée triomphale dans notre ville 

dimanche dernier, Ce soir là entre 11 h. 

du soir et 5 h. du matin, il a élu domicile 

à l'Alcazar où chacun lui a fait fête, En 

l'honneur de son heureuse bienvenue, 

l'orchestre composé de 15 musiciens, 

faisait entendre les morceaux les plus 

endiablés de son répertoire. 

Ce qu'on s'est amusé ! 

Pouvait-il en être autrement alors que 

le coquet établissement de M. Savvn 

contenait toute la bande joyeuse des plus 

fervents et des plus ferventes disciples 

de la danse ! Les costumes n'étaient 

uère variés, mais pour un premier bal ! ! 

L'éternel domino, qui trahit si souvent 

incognito qu'on attend de lui, dominait 

sur toute la ligne, aussi les charmantes 

danseuses qu'il . recouvrait de ses plis 

n'ont pas été reconnues... Oh ! presque 

pas ! 

En résumé bal des plus gais et des 

plus animés et qui n'a été qu'une répé-

tition générale de celui qui a lieu demain ; 

soir dans le même établissement. 

L'homme le plus trompeur que nos 

murs abritent en ce moment, c'est sans 

contredit le prestidigitateur Anderson ! 

Mais rassurez-vous, s'il vous trompe 

c'est pour vous amuser, but qu 'il se 

propose et qu'il atteint amplement. 

Cet habile physicien est d'une dextérité 

remarquable, ses créations n'ont rien de 

banal et sortent du traditionnel classique 

qu'on nous sert généralement. 

Quelle patience il a du lui falloir pour 

dresser ses modestes collaborateurs : 

une mignonne tourterelle, un gentil petit 

serin et une petite souris blanche qui a 

elle seule est tout un poëme. 

Comme ventriloque il n'a pas son 

pareil et il faut i'entendredans sa Pri-

ère de l'enfant pour se faire une idée 

de son talent. 

Du reste, l'illusionniste Anderson qui 

a donné mardi une soirée à VAlcaznr-

n'est pas un inconnu pour la plupart de 

nos compatriotes t|Ui pendant l'exposi-

tion ont visité le musée Grévin et son 

cabinet fantastique. Ceux-là l'ont vu 

opérer, et ont été émerveillés de ses 

expériences. Nous ne saurions trop enga-

ger les amateurs dn merveilleux à assis-

ter à la dernière soirée que cet aimable 

sorcier donne ce soir dans le môme éta-

blissement. 

Variétés Sisteronaises. — Cette 

semaine ont eu lieu les débuts de Mlle 

Barthez, une romancière de prima car-

telli, comme rarement nous en avons 

entendu aux Variétés. Ces débuts ont 

naturellement été accueillis par de forts 

applaudissements. 

Ce soir rentrée de plusieurs artistes 

pour compléter la troupe lyrique. 

Théâtre. — La représentation don-

née par l'excellente troupe A. Chartier a 

fait salle comble, h'Abbé Constantin, les 

Surprises du Divorce, ont été admira-

blement interprété, aussi, le public pris 
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d'un bout à l'autre de cette dernière 

pièce, d'un rire inextinguible, a-t-il 

témoigné sa satisfaction, en décernant 

de nombreux bravos a ces artistes èmé-

ri tes. 

ETAT CIVIL 
Du 29 ' au 7 Février 1890 

NAISSANCES 

Gueyrard Charles-Marcel. 

Sube Marie-Auguste. 

Blanc Marie-Madelaine. 

Armand Blanche■•Julia. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre M. Collombon Célestin-cultiva-

teur et Mlle Pro Virginie-Joséphine repas-

seu-e. 

DÉCÈS 

Pradel Louise-Joséphine âgé de 30 ans. 

Estubliei Pierre âgé de 64 ans. 

Arnaud Marie-Sé'aphine âgé de 9 ans. 

Pazzero Félix-Jules âgé de 3 ans. 

Un mot de la fin. — Dialogue 

boulevardier : 

— Mon pauvre ami, excusez-moi, je 

ne savais rien. Et depuis quelle époque 

êtes-vous donc neuf ? 

L'autre, a'un ton pén> tré : 

— Depuis la mort de ma pauvre femme-

A CÉDER DE SUITE 
OE 

Situé en face le Gd Hôtel Rémusat 

Boulevard Gassendi, DIGNE 

S'adresser au bvreau du Journal 

DEGUSTEZ 
LE 

(§ristal @range (Mandarine 

Cette délicieuse liqueur au parfum 

suave et concentrée est sans rivale. Elle 

remplace avantageusement les diveis 

curaçaos et rivalise comme qualité avec 

les liqueurs digestives de 1™ marque. 

Seul dépôt : ches M. A. S A VIN, direc-

teur de l'Alcazar, auquel on doit 

transmettre les ordres. 

HERNIES 
M. MARIE Jeune, le célèbre spécialiste 

de Paris, (46, rue de l'Arbre Sec), connu 

de la France entière, qu'il visite depuis 

18 ans, et qui revient dans notre région 

tous les six mois, en-février et Août pour 

y faire lui-même, l'application de son 

Bandage-Electro-Médical,\iom la gué-

rison radicale des hernies à Sisteron le 

mardi 18 février, hôtel Nègre ; à Digne 

le mercredi 49, hôtel Boycr-Mistre ; â 

Manosque le jeudi 20, hôtel Pascal. 

Nous recommandons à nos lecteurs 

ce côlèbrespécialiste dont les guérisons 

sont merveilleuses. 

Ce bandage est crée immédiatement 

devant les personnes pour chaque cas 

qui se présente et il est le seul qui puisse 

assurer la guérison radicale en peu de 

temps. 

REVUE FINANCIERE 

LE RUISSEAU 

A J... 

Au ruisselet de la campagne 

Je te compare quelquefois 

O toi qui seras ma compagne 

Si le ciel écoute ma voix. 

Lorsqu'il me vient, de la montagne 

Roulant l'or des fleurs sous les bois, 

Dans la mousse qui l'accompagne 

Voyageur altéré je bois. 

Et comme parfois mon bel ange, 

Comme je t'adore en échange 

De tes charmants -et doux aveux, 

Ainsi quand l'eau me désaltère 

Levant elle et genoux à terre 

Je m'incline respectueux. 

Léopold B. 

FEUILLETON DU " SISTtliON-JOIJflXAL " 

ZEPH 
Roman traduit de l'Anglais 

Paris 5 Février i8 90 

Après quelques séances de tassement, 

le marché se ramme. Le 3 ojo se relève 

à 87.85, le i 1|2 o |0 cote 105,87. 

Le Crédit Foncier monte à 1310, les 

obligations foncières et communales sont 

à leurs meilleurs cours. 

La Banque de Paris se reflermit à 792, 

50. On demande la Banque Nationale du 

Brésil à 573,75 ; sa situation est très 

satisfaisante et les a'ésultats obtenus jus-

tifient les espérances que sa création 

avait fait concevoir. 

Le Panama fléchit à 67,50. 

Dans le groupe des fondo étrangers, à 

signaler la reprise du couis de 64 par le 

3 0[0 Portugais ;le4 1|2 o[o s'élève à 492, 

50. L'action de la compagnie des cuivres 

et soufres de Pignerol parait, vouloir 

V 

UN CINQUIÈME A LOUER 

Trois mois s'écoulèrent, et chaque se-

maine apportait quelque argent de Zeph à 

sa femme et à sa fille. Totty avait tenu pro-

messe à Toroni : tous les jours, elle allait 

chez I agent. J imais il n'avaient eu une élève 

pins intelligente, et dés le commencement 

elle travailla admirablement. 

L'agent se frottait les mains. C'était dans 

le sang. 11 l'avait tout de suite deviné. 11 

gagnerait de l'argent avec celle petite : elle 

était vive et adroite et deviendrait une belle 

jeune fille, II y avait bien quelqu'un de gê-

nant, c'était Zeph. Toroni se souvenait de 

ce qu'il lui avait dit quelques années aupa-

ravant, qu il aimerait mieux que Totty lût 

morte qu'écuyère. 

Il y avait d'autres enfants, garçons et 

filles, qui étaient les compagnons d'étude 

de Totty ; quelques-uns d'entre eux, plus 

jeunes qu'elle, avaient été vendus à Toroni, 

avant même de pouvoir marcher. 

Ses élèves se partageaient en deux classes 

— ceux qu'il ventait ordinairement aux 

acrobates pour composer une famille, com-

me celle de la grande Mageutli qui compre-

nait deux petites Johneses, unBrown, etc., 

et ceux qu'il élevait etqu'il gardait pour lui, 

quand leur éducation était terminée. 

Il avait fondé de grandes espérances sur 

Totty. Elle ne pourrait passer pour le mo-

méni tout au plus que pour une enfant plié 

nomène, mais dans quelques années, quand 

elle serait devenue une belle fille, il était 

assure qu'elle ferait sensation ; il la lance-

rait de la bouche d'un canon ou bien elle 

volerait dans les airs, etc. Le trapèze était 

maintenant le fort de Totty, et quand elle 

fit ses premiers essais au gymnase, Toroni 

fut frappé de sa légèreté et de sa hardiesse. 

Rlle tomba une ou deux fois, mais le filet 

était toujours là pour la retenir et bientôt 

elle devint si brave qu'elle entreprit les 

s'acclimater rapidement sur le marché 

en banque ou ou les demande à 27,50. 

On traite très couramment à 6à,50 l'ac-

tion des pierreries de Ce.ylien émises en 

décemdre dernier à 50,60. 

La plus avantageuse des valeurs a 

lots est actuellement la communale 3 0[0 

1880 du Crédit Foncier de France, cotée 

470 fr. environ. Comme pour toutes les 

valeurs de placement, la Banque de l'Ouest 

délivre immédiatement litres contre 

espèces. la communale 18S0 h sa clientèle. 

Pour recevoir une obligation ;ranco, 

par retour du courrier, il suffit d'envoyer 

471 fr. à la Banque de l'Ouest, place du 

Havre, à Paris. . 

Si jeunesse savait !... 
Oui, si tous savaient combien sont 

nombreuses les causes qui continuelle-

ment tendent à altérer et à détruire les 

trente-deux perles qui font leur orgueil,, 

tous s'éviteraient pour plus tard, la dou-

leur morale de les voir tomber par frag-

ments les unes après les autres et les 

douleurs physiques intolérables qui ac-

compagnent cette destruction. Les ali-

ments, les boissons, les variations de 

pression, d'humidité, de température, 

les bains chauds et froids, etc., tout 

enfin peut devenir prétexte à l'appari-

tion de la carie, dont il est bien difficile 

ensuite d'arrêter la marche progressive. 

Ne négligez donc aucun des soins que 

vous recommande l'hygiène contre ce 

redoutable fléau, et usez chaque matin 

de lotions à 1' « Elixir Dentifrice des 

RR. PP. Bénédictins de l'Abbaye de Sou-

lac, le seul dont une expérience de cinq 

siècles ait établi l'incontestable supé-

riorité. 

Agent Général: A. SEGUIN, Bordeaux. 

ELIXIR: 2, 4, 8, 12 et 20 Fr. 
POUDRE : 1.25 2 et 3 Fr. 
PATE: 1.25 et 2 Fr. 

Se trouve chez tous les Parfumeuirs 
Coiffeurs, Pharmaciens et Merciers, etc. 

Chemins de Fer P.-L.-M, 

Tir aux pigeons il 
CARNAVAL DE NICE 

Billets d'Aller et Retour 
de Lyon et Nevers à Nice et Menton 

valables pendant "20 jours non coui-

pris le jour du départ 

l ro classe : Lyon... 103 f. Nevers.. ljj[, 

Faculté de prolongation d'une période 

unique de 10 jours moyennant un soppt 

ment de 10 ojo. 

Ces billets délivrés du 9 au 1G février 

1890 inclusivement donnent aux voya-

geurs droit d'arrêt, à l'aller et retour, 

dans toutes les gares du parcours et à 

Hyères. Ils sont valables pour tous h 

trains, excepté les rapides N 05 7 et 10 

partant: le premier de Lyon à 4h. 29 

matin ; le second de Menton à 11 h,j2| 

matin et de Nice à midi 37. Ils doaneul 

accès moyennant le supplément perçu 

des voyageurs porteurs de billets à plein 

tarif, dans les trains de luxe composés 

de Lits-Salons et de Slecping-Cars. 

Transport gratuit de 30 kilogrammes 

de bagages. 

On peut se procurer des billets et des 

propeetns détaillés aux gares de Lyon-

Perrache et de Nevers. 

SANS MERE 
■ Après avoir pris connaissance de la 

première série illustrée de l'ouvrage 

SANS MÈRE par Paul d' Aigremont, 

anteur de Pauvre Petiote, Tante 

Jacqueline, Grand Cœur etc. , nous 

prédisons h cet ouvrage un succès juste-

ment mérité. 
L'Editeur A. DELABRE 14.rue de Beau-

me,à Paris,nous informe qu'il offre gra-

tuitement, à ceux de nos lecteurs et de 

nos lectrices qui lui en feront ia demande, 

la première série franco, soit quarante 

pages sous couverture. 

Chemins de Fer P.-L.-M. 
Le succès du Guide-Album P.-L.-M, 

s'affirmant chaque jour, la Compagnie 

en fait préparer une nouvelle édition à 

laquelle sera annexé un Annuaire deson 

réseau. La souscription à un seul exem-

plaire du Guide-Album donne droit! 

l'inscription du souscripteur -pendant 

une ornée dans cet annuaire qui grou-

pera le» négociants, les industriels elles 

notables des départemeuts traversés par 

le chemin de fer P.-L.-M. 

On souscrit au Guide-Album en envoy-

ant à son Directeur, 77, rue Lafayelle, 

à Paris, la somme de 12 fr. 50. Le Guide-

Album est envoyé broché franco de 

port. 

CARNAVAL 1890 

exercices les plus difficiles elles plus dan-

gereux. 

Au bout de trois mois, or; offrit à Zeph un 

engagement plus avantageux, il devait aller 

en Espagne avec un cirque français, et il 

accepta en pensant aux difficultés qu'il avait 

dû surmonter à Londres. Sa femme pria 

une de ces amies de donner pour elle des 

nouvelles à son mari, lui faire saroir qu'elle 

recevrait l'argent régulièrement et que son 

état de santé, sans s'aggraver, restait tou-

jours le même. 

Ce n'était pas toujours vrai. La pauvre 

créature s'affaiblissait de jour en jour. Elle 

le savaii, mais ne vouslez pas que son mari 

eût le souci de ses souffrances. Lorsqu'il 

était absent, il gagnaitde l'argentpour elles 

et pour lui. A la maison il n'avait pas d'em-

ploi, et sa présence ne pouvait la sauver. 

Elle ava't confiance en Dieu, et un vague 

espoir lui disait que la Providence condui-

rait les choses de telle sorte que bientôt la 

main de son mari serait dans la sienne, 

et que sa voix se ferait encore unefois enten 

dre a son oreille avant que la faible et vacil-

lante flamme de sa vie s'éteignit complète-

ment. 

LOCATION !1E C0S r 
RICHES ET VARIÉS 

Pour Bals masqués et Soirées 

Prix très modérés 

S'adresser à M. HONNORAT jeune, rue 

Droite, en face le Bazar Parisien 

Mais il n'en devait pas être ainsi. ^ 

était déjà absent depuis cinq mois lorsqu un 

grand changement survint. Totty qu' ^' 

allé faire sa commission secrète, et quié |sl1 

restée plus longtemps que de couti* 

courut en hâte chez elle, craignant d*8 

interrogée. 

Devant la porfe, elle s'arrêta avec é»H-

nement. En entendant sa mère parler 

baute voix, elle se demanda qui ftÊ 

être dans la chambre, car les visite»" 

étaient rare dans le grenier. 

Elle poussa la porte, et ne vit perso* 

Sa mère seule, la figure rouge, était été» 

due sur le lit, agitant en l'air ses bras Œ
s

' 

gres et parlant à haute voix. Totty ^ 

prés du lit, son petit cœur ballant 

crainte. 

— Qu'y a-t il, maman? 

La pauvre mala Je tourna les yeux 

'enfant, mais ne la reconnut pas. 

— Houp-là! criait-elle. Sautez iQue'^ 

cheval ! Zeph, regardez Johnson, ce s ^ 

avec le cerceau ! Il est ivre. II m'
a

 P
re
 ̂  

fait tomber hier ! Hey ! hey ! hey I P
lusl 

! plus vite ! — Plus haut le cerceau , 

(A Suivre} 

vers 
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L'Almanach du « Bavard. » — 

Noire jo yeux confrère le Bavard vientdc 

faire paraître son almanach pour l'an de 

grâce 1890. 

Ci st la onzième fois que nous saluons 

cette publication et nous, sommes heureux 

de constater que chaque année a apporté 

avec elle une nouvelle amélioration. 

Pour ce bel an de grâce 1890, Cray a 

dessiné douze mois — douze petils chefs-

c'œuvre — représentant différentes vues 

de l'Exposition, avec les armes des divers 

pays et une femme dans le costume nati-

onal: 

A la pléiade littéraire qui prête chaque 

année son concours à l'amanach du Ba-

vard, sont venus s'adjoindre des littéra-

teurs connus et aimés du public marseil-

lais. Une polka de ïrave, une marche de 

Porinelly complètent ce recueil et en font 

un ensemble charmant,dont la lecture est 

attrayante, les dessins réjouissants, la 

musique agréable et oû tout se réunit 

pour le plus grand plaisir de l'esprit, des 

oreilles et des yeux. 

L'almanach du « Bavard » est 

en vente chez tous les marchands de jour-

naux au prix de75centimes et 1 franc 

pour le recevoir franco. 

Le Journal du Lundi est un organe 

absolument indépendant. 
Il n'est inféodé à aucune maison de 

^banque ou société financière. 

Il ne reçoit aucun ordre de bourse. 
Chaque semaine il traite avec la plus 

complète impartialité les questions finan 

cières, économiques et industrielles. 
Le prix de l'abonnement annuel a 

Journal du Lundi est de 15 francs. 

Abonnement d'essai pour 1 mois lfr.50 

' Administration : 92, rue Richelieu, 

Paris. 

Par suite d'un accord intervenu avec 

l'administration du Journal du Lundi 

tous nos souscripteurs qui prendront un 
abonnement à ce journal bénéficieront 

d'une prime de 7 francs, c'est-à-dire que 
le prix d'abonnement sera réduit à 8 fr. 

au lieu de 15. Ils n'auront pour cela qu'à 

nous adresser dans nos bureaux un man 

dat-poste de 8 fr. ou l'adresser directe-

ment au Journal du Lundi, 92, rue Ri-
chelieu, en joignant à l'envoi des fonds 

eur bande- adresse du Sisteron-JournaL 

PRIME GRATUITE 
paîtrait $eint à l'tHuile 

Le Sisteron-Journal qui ne recule de-

vant aucun sacrifice, lorsqu'il s'agit d'ê-

tre agréable à ses lecteurs, s'est assuré le 

concours d'un artiste peintre parisien,M. 

Pèret, dont les ouvrages sont admis de-
puis longtemps aux Salons de peinture 

de Paris,et offre GRATUITEMENT à tous 
les nouveaux abonnés au Sisteron- Jour-

nal UN PORTRAIT PEINT A L'HUILE. 
Pour recevoir cePortrait, il suffira aux 

Abonnés d'envoyer à M. PÉRET, peintre, 

9, faubourg Po-ssonnière, à Paris, la 

photographie à reproduire avec la bande 
du journal collée derrière. Ne pas oublie'' 
d'indiquer la couleur des cheveux, des 

yeux, du teint des vétemeuts et acces-

soires. 
NOTA.— La photographie qui a servi 

de modèle est retournée à l'Abonné avec 

'a peinture -■ 
Les frai<_ seuls d'envoi et de corres-

pondance sont à la charge de l'Abonné. 

On pe^noir un spécimen dans nos bureaux 

— -o — .1 

i 'à Le Louer Présentement 

ÏÏVFÉ DU COMMERCE 
Rue Porte de Provence 

avec Cour, Jardin et Tir 
S'y adresser 

•Le Gérant : A. TURIN 

VOUS 

voulez 

un 

beau 

mu 
POULAIN 
PORC 
AGNEAU 

bien 

très 

bien 

très 

GRAS 
GROS 
BLANC 

FORT 
MUSCLÉ 
ROBUSTE 

GRAS 
GROS 
LOURD 

GRAS 
GROS 

\ n«)ietanW ( FORT 
Aehetezpour leur élevage la très NOURRISSAN TE P DÉ SUS CI M C

et
 coûtant six fois moins, 

remplaçant avantageusement le lait maternel V If Ëlvi EI N E 1 0,000 attestations de cul ti valeur» 
éleveurs et vétérinaires. VENTE : citez lotis les Epiciers, Droguistes et Grainetiers. 

INSTRUCTION, ATTESTATIONS et MODE D'EMPLOI envoyés GRATUITEMENT 

nnm sac de ÎO kllogs d'essai (pour l DÉPÔT GÉNÉRAL: Agence Centrale des 
f Kl A

 350
 litres de lait Crèméine) : * 9 Jr R. j Agriculteurs de France, AUred DlIDODY, 

MUA ■ 35miogs :16 r.;5OlU10gs: 31 f.i iOOKllogs: 60 !■ S 38, Rue Hotre-Dame des Victoires, 38, PARIS. 

7 te^WsFT 

Le COURRIER FRANÇAIS e
B
t le plus artistique des journaux illustrés. Aucua 

journal de ce prix ne donne' dans chaque numéro autant do dessina intéressants (8 pa"-es 
de dessins sur 12). Envoi gratis numéro spécimen sur demande, 14, rue Sé-uier, à Paria? 

Si vous Toussez 
PRENEZ DES 

PASTILLES GÉRADDEL 
m. Médaille à toutes lesExïiosHiom 

4MARA BLANQUI Lo meilleur des Amers. 

UIAHA BLAÏNQUI -i Dipi ômes d'Honneur 

Maison F. FERRARY, Fils aine à Sisteron 

Pardessus et Pèlerines 
Imperméables en Calioiilehouc 

* Pour Hommes, Dames et F.nfanls 

ETUDE 

de 

M" GIRAUD, notaire 

à Sisteron 

AVI S 
Suivant acte aux minutes de M' 

Giraud, notaire à Sisteron, en date 
du 7 février 1890, M. Amédée Mal-
dônuat a acquis le fond de fabricant 
■ le chapellerie de Mme veuve Mal-
donnat, sa mère: 

Les créanciers, s'il y en avait, sont 
priés de faire opposition dans le 
délai de dix jours entre les mains 
du dit Mn Giraud. 

AVIS 
M. Tercide Oustrie, fils chirurgien-

dentiste à Dijon, diplômé de l'Ecole Den-

taire de France, a l'honneur d'informer 
sa clientèle des Basses-Alpes, qu'il re-
viendra en jnillet ou août prochain. 

N. B. Un avis ultérieur fera connaître 
son arrivée. 

ASPERGES 
Grosses, Hâtives, d'ARGENTEUI û 

CENT GRIFFES 
Améliorées 6f Perfectionnées 1 f 

franco en gare contre mandat-poste à 

M. CAMILLE LANSON , à Montesson, -près 

Argenteuil (S.-et-O.). — Réductions 
suivant l'importance de la commande. 

A CÉDER DE SUITE 
Pour cessation de commerce 

AGASIXS DE PORCELAINES 
ET VERRERIES 

Ltqueurs, dépôt de bières et 

machina à fabriquer la limonade 

BKLLE CLIENTÈLE 

S'adresser à M. Aimé Giraud, à Sisteron 

Quinquina soluble Astier 
Anti-anémique, fébrifuge, reconstituant 

Le Quinquina soluble Astier est en 
petits cristaux qui fondent instantané-

ment dans l'eau et le vin. C'est la plus 

active, la plus commode et la pius éco-
nomique de toutes les préparations de 

quinquina. A la dose d'une demi-cuil-
lerée à café avant les repas, le Quin-

quina soluble Astier guérit sûrement et 

rapidement ('Anémie, l'Epuisement, les 
Maux d'Estomac, le Manque d'appétit, 

les Digestions pénibles, les Fièvres in-
termittentes et l'Influenza. 

Prix du flacon, représentant 4 litres 
de Vin de Quinquina : 4 francs. Par 6 
flacons : 20 francs. 

PS A RMA OIE ASTIER, 72, Avenue 

Kléber PAPIS, et toutes pharmacies. 

Envoi franco contre mandat-jioste. 

^illi )l *U^||l|pi|g |lll |||
L
7ilOg[Hj 

Les Célesiins 
/——-v Eau Minérale Naturelle de Vala 

I LE LITRE I (Ardôche)- Con^tungrammeetdemi 
\ I de bi-carbonate de soude (sel de Vichy). 

Eau de table hygiénique et agréable. 

Ne trouble pas le vin. Pétille dans le 

verre comme du Champagne. Facilite / __
c

. 

la digestion. Guérit et prévient les \ J*'1' 
maladies du foie et de ( eitomao. VeRADAIS 

AMELIORE LH 

VIN ET 

L'ECÛNOHISS 

/ PRIME 
/ à nos abonnes 

et acheteurs au numéro 7 
15 fr. la Caisse 
de 50 Bouteilles 

Port i part et en plus au moment de la 
livraison. Toutes les expéditions se font de 
Vais (Ardèche), dans les 15 jours de la 
demande, contre mandat-poste adressé à 
l'administration de notre Journal. 

© VILLE DE SISTERON



A 0
E l«AUX DE D**^ 

-AU ton*" .... «S» 
* l'Blisir, Poudre et Pâte Deaiifrices 

■1 B S G 
de ÏAbbaya do Soulac (G-iionde) 

pom r£AC\rBLojsnîE, Prieur 

» Médaille» tV Or: Bruxelles teiù, Londres iiu 
Les plus hautes Récompense: 

INVENTÉ S e2> m%'!3' 
EN L'AN B B3> B 

PAR LE PHI1ÏUR 

Pierre BOUBSAUP 

« L'usagé Journalier ne l'Eliiir 
Dentifrice des RK.PP. Béné-
dictins, ii la dose Je quelques 
gouttes dans l'eau, «revient et 
guérit la carie d. s dénis, qu i] 
Blanchit et consolide en forti-j 
liant gt assainissant parfaitement! 

lés gencives. 
« C'est un véritable ppryice 

rendre à nos lecteurs ds \mr 
signaler cetlc antique et utile 
préparation, le meilleur curatif . 
etleseul préservatif des Affections c^er.tairos,» 

Blîiir, 2', 4',8', 12*,20'; Puudre, l'2B, I', 3 1 ; MM')!,! 1 , 

Maison 
fondée en 1407 

Bordeaux B 
trouvent dans toutes les bonnes Parfumeries, 

fharmàoies et Drogueries. 

JOURNAL POLITIQUE QUOTIDIEN A CINQ CENTIMES 

Le plus vivant, le plus Parisien des Journaux Républicains d'avant-garde 

l'araii le llaiin à l'aria. 

Rédacteur en chef : LIS S AGAR AY 

T PROV 
Journal Républicain Quotidien 

PARAISSANT A M ARSEI 

Treizième inn; e 

L_ l_ E 

Service télégraphique des plus complets par un Fil Speciak 
propriété du Journal. — Compte-rendu des Chdmbres. — informa 
lions politiques. — Rédaction composée d'émlnents écrivains. -
Chroniques Locales et Régionales. — Nouoelles commerciales, mari-
times, artistiques et financier es. - Feuilletons des meilleurs auteurs. 

ARRIVANT A LA PREMIÈRE HEURE DANS LES ALPES 

ARSEIf.LE -- 42. RUE GRIGNAN. 42. MARSEILLE 

^AVÏS IMPORTAIT 
Les personnes désireuses d'aller s'établir a 

Paris, soit dans le commerce, soit dans l'Indus-
trie, ne sauraient prendre trop de précautions 
pouff échapper atix pièges semés sous leurs pas. 
Elles doivent se môfler des prospérités factices 
qui. trop souvent, hélas! cachent une gône 
profonde. La ruine et la faillite guettent l'im-
prudent et l'entraînent au fond, du précipice. 
Le seul et unique moyen de connaître 
la vérité est d'exiger que la maison que 
l'on désire acheter soit donnée à l'essai, pen-
dant un temps suffisant pour bien juger de sa 
valeur.— La Maison MASSOKT, 11, rue du 
Temple, à Paria, possède dans ses répertoires 
environ trois mille fonds & vendre, à Paris 
et dans la banlieue, qu'elle tient gratuite-
ment a la disposition du public. Tous ces 
fonds, sans exception, mont donnés à l'essai. 
On ne devient acquéreur qu'après avoir eo* 
ploité soi-tmême, et avoir pu apprécier ce 
que vaut l'établissement. 

Grand choix de Cafés, Yins*Ziqueurs, Restau-
rants, Hôtels meukids, Hôtels- Vins, Spécialités 
de Cafés, Papeteries, Teintureries. Confiseries, 
Parfumeries. Porcelaines et Cristaux, liains, 
Lavoirs, Tabacs, Epiceries, Fruiteries, Modes, 
Lingeris, Merceries, Beurres et Œufs, Comes-
tibles, Industries eh Appartement ou non, Com-
merces de Gros, Fabriques, Usines, etc., etc. 

Ecrire à ivx. MASS^, me du Temple, 11, à PARIS 
lei Rtnstigni'nitntî eompMi tant «rojéî frai» par h retonr du courrier. 

Médaille d' Or E -ip. lu V e de PlirU Vienne 1 883 VA 

RÉCOMPENSE ns 16,600 FR. A J. LAROCHB U 

LA BATAILLE publie tous les jours un article de LISSAGARAY, lesjj 
Nouvelles de la Dernière Heure, la Bourse, deux Feuilletons, des Corres-P 
pondances des départements et un COURRIER QUOTIDIEN DE L'EX-U 

POSITION. 
LA BATAILLE est envoyé Gratuitement, pendant quinze jours àll 

titre d'essai, à tous les Comités républicains de Paris et des départements 

qui en font la demande. Les demandes doivent porter le cachet ou le timbre jj 
du Comité républicain, 

ABONNEMENTS : 

PARIS ET DÉPARTEMENTS : Trois mois : 6 fr. 

Un an : 3© fr. 

Six mois : 1 1 fr. 

Adresser les mandats-poste a l'Administrateur de la BATAILLE, 16, rue du Croissant 

3F* A. 3Ft I £5 

On peut jvVifiottiio* rffliis l'oit* le* Bureaux tic po*te de Wranee 

ifiiiiiaiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiffl^ 

1 Envoi 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris î 
Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? 

si o VI 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par e* t 
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté | 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-X 
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL | 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-gj 
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les» 
flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs- H 
Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : 2 , Rue de l'Echiquier, PARIS i 

franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations II 

ELIX1R VINEUX 

ANÉMIE, SANG PAUVRE, 

MANQUE D'APPÉTIT 

DIGESTIONS MAUVAISES 

FORMATIONS DIFFICILES 

EACHITISME 

FIÈVRES 

Convalescences de FIÈVRES 

PARIS, 22 et 19, rue Drouot, et Ph1 ' 

Liaison fondée à Pans 

Médailles t; 

aux Expositions Universelle 
de jParis et de luon &res 
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LES MALADIES DE FOITB1IME ^"ïïSKSA1. m^1«36 
Lu> . ■. j|:i[es atteints de la phtisie, à nimporte quel degré, les Hypocondriaques, les Asthmatiques, «t ions ruai nui sutit sons l'mlluunce de cas 

terribles maladies dos VOIES RESPIRATOIRES, BRONCHIT ES, CAT/i RRHES, dUEURS NOCTURNES, INSOMNIES, CAUl HtM A RS mu enlraiiicnt la 
dépérissement général, sont soulagés et guéris par î*osage de la tisane H O lïl ERI AN A (Thé pectoral Russe). Prix 2 fr. Envoi gratuit et franco da 
la Brochure explicative avec aUeBUtioMméd^M^ietdesinaladesguéris.riiarmacioLEMAIRE.li, Rue de Grammont, Parti. Franco contre mandat- poste. 

SPECIALES POUR VINS ET CIDRES. 1%1, rue Obe.rkamp/, farts. Enval Inin >> 

(impressions . 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROOHUB.ES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de ïïécès 

FHIX-COURAKT 

ENVELOPPES 

RIE NOUVELLE 
■ SISTEROH (B. A.) 

 »|*H 

AUG. TURIN 
 »HI* ■ 

IMmî.I3^ÉS POUB MAIBIES 

AfEches de toutes dimensions 

r 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

impressions 

LlVRAISOr ,'3 RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

REGISTRES 

Labeurs 

PEOSPEOTtJS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VA n IÉES 

A L'A LOT PCflïEXÇÀlï 

flbri<|lr J 'l :i .;ramr>!, ri, UuiiqOt 

MAISDM DE COIFIANCE 

TH. ROBERT 

l.LT'HI..R 

Bue do. ;..ccllct 03, 13 

F.T 

Kue de l'Arbre, 1 

MARSEILLE 

KEMIEMCH 
— dont l'effcW'i, 

6 Diplômes ti'lionnenr — B Médailles D'or géncralisw11 :} 
doit son succès à sa qualité supérieure et . 'M r. 
modéré. le BOUIILOIT coNCBNTBSVfl 
MERICH , exclusivement préparé avecdelj'J 
de tiœuf. fournltinsfantanémenl un Consomme «' 

EN VBNTK CHEZ TOUS LES DROGUISTES ET E1"10»^, 

*uent général pour (a Franci : P. DUBOSCU.' 

Le Gérant Vu pour la légalisation de signature ci-contre Le Maire 

© VILLE DE SISTERON


